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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin ifEden pour le cultiver et le yarder.-Gense, u, 15.]

leureux les cultivateurs, s'ils savaient appréricr les avantages de leur condition. -[ Virgile.]
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Conditions.-L'abonnement sera de
UnEcu pour un an d'avancei quand
il ne sera pas paye d'avance l'abonne-
nient sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-

piel du Journal pour $20.
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Le Journal d'Agriculture paraîtra le
Mercredi de chaque semaine.

Nous traiterons le gré à gré pour les

unnionces.
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LOvez-Vois devanlît celui qui a les
cheveux blanfes ; honorez la fiee du
vieillard.

La raison est le partage des vieil-
lard ; on acquiert a pruidence avec les
années.

Là ou il y a des vieillairds, soyez so-
bres do pziroles.

Que les jounes gens défòroit aux ai
lts Vieillr-ds Ittentifs a s'attirer lères-
pectpar' la rIuguiau.ilé de leur vie.

De toutes les ruinîes la iln:, belle est

un beait vieillard. Ine elle vieillesse

est odiair t. le siuire d'fuie belle

vie.

Toutes lettres,' etc., levront òtre
adressées Franco au devoir.

Journal d'Ayriultuîre.
. ... ~-. - ~- Lin j'ou (Ile îI ioe odi do

Le "iournal d'Agricukure" est imprimd et puligi prd
C4mRol LIussicr dong la miaisou ei briques de 1,J. Doierty granites faute i un peu de vigilance

éloigne de grands mnaux,

S E P T E M B R .
-00-

Le principal travail de l'automne est
le labour des terres. Il est très-impor-
tant qu'il soit .ion fait. On doit lo
comnunener atussiL.tt que la torre est
prêto et quo le temps est favorable.
Un, bot, cultivateur fait la plus grando
partie do ses labours l'automne. Le
pi intemps il est plus prêt à profiter de
touites les belles journées qui se présen-
lent plur e. mcier.

Un71 b m labour est celui dont les plan
cies soit droites et les trinches éga-
lof. Il 1:n!, éviter de fitire d s trous
mur le iiiijlieu es pihnhe. On doit
aussi r loiner nie rotondité telle
qu l 'eaIl 1.,n s. pa y séjourner.

P.l.lis on (onne de longueur aux plan-
eles, plus le laboureur économiso du
temps. Car, il est obligé do revirer

moitis souvent.
Après le labour viennent les rigokcs

qu'il faut absolumenIlt faire AveC leau

Î ,Si. ,BeAN-,- AL X

1 1-
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coup de soin pour égouter les terrains
labourés.

L'égoût des terres est aussi impor-
tant pour ainsi dire que le bon labour.
Car, si on ne donne pas à l'eau la chan-
ce do s'écouler, elle séjournera sur les
terres, détruiront leur fertilité, feront
périr les grains.

Il faut érocher avant (le labourer.
No coisidérez pas comme perdu le
temps que vous consaîreroz à cotte
opération. Car dans l'agriculture,tou t
se lie, et si la première opération n'est
pas bien faite, on a beau se donner du
trouble pour la seconde, c'est presque
on pure perte. Tout lo monde avoue
qu'on no perd pas son temps à bien
faire une chose.

Raincs.-Les betteraves, les carot-
lcs'oet les navets profitent beaucoup
dans ce mois. - On pet leur donner un
'enchaussage, cin faisant attention de

no pas briser les feuilles. Sarclez bien
proprement. C'est aussi nécessaire
dans ce mois que dans le commence-
ment de leur croissanco. Si celos sont
trop fortes, on les éclaircit, et on porto
aux marchés celles ',qu'on a arrachées,
ou on les donne au x cochons.

Prairies.-Ne faites pas une sec 'nde
récolte de foin, à moins que vos prai-
ries ne puisse vous fournir une moisson
conisilérablo. Mais si vous faites ceotte
secon-le récolte, faites le on ce mois,
Eisuite, répandez du fumier sur le ter-

rMii. Cela ongraissora la terre, lui
remettra ce que nous lui avez oté, et
donnera à l'herbe la chance de pousser
nissez longue pour faire a la torrO une
bonne couverture de gazon, qui pré-
servera les racines do l'horbo, do la
gelee. ...

Si vous donnez ces prairies aux am-
maux, attachez les vaches danîs un en
droit, et changez les de place de temps
a autre.. Attachez-les assos loin les
iiios dos autres pour qu'elles no puis-
sent pas se trouver cnsemble. Veillez
les pour que lour cordo no s'enroule
pas, no les motte à la gile. C'est une
pratique qui a été reconnue boino par
ceux qui l'ont essayée. Il vau t mieu x
les attacher par utie patte que pIr la
corn e.

Ne les prive:: point d'enu. -

Sarrasin.-Cetto plante souffre des
froids les plus légers. Il faut donc les
eouperaussitôtque les gelées menacent.
Il n'est pas nécessaire d'attendre que
toutes les têtes soient mûres pour on
faire la moisson. Ce qui n'est pas mûr,
murit après être fauché.

On fait dos petites bottes qu'on lie
par la tète.

cs anîiau.c.--L iut profiter du
commencement de l'automne pour faire
reprendro atux animaux do la forme ce
qu'ils ont pu perdre durant les chaleurs
de l'été. C'est le temps le plus propice.

Cochons.-Donnez leur du vieux blé-
d'inde moulu, si vous on avez. Cola
les fera partir très bien. Toujours il
est mieux de faire moudre ou de faire
bouillir les alinients qu'on donne aux
vOClIocns, qutc de lei leur donner cris
ouit non moulus.

Patales. -Arrachz les tissitôt qui'-
elles sont mûros. S'il y ci a de pour-
ries, ne les mettez pas toutes unsomneIe.
uar1, celles qui sont déjà gatsée feront
pourrir les autres.

Comcombrc.-Ranmas.cz les pouir faire
des marinades. .

lauwaises herbes.-Si le temps est
beau, il faut on profiter pour détruire
les mauvaises herbes qui se trouvent
sur votre ferino.

Economisez votre temps de manière
à pouvoir aller aux exhibitions de com-
tés. Li journée que vous sacricflrcz
pour cela ne sera pas perdue. C'est là
que le goût de la bonne culture et des
améliorations s'emparera de vous.

Vous y verrez do beaux animaux.
Cela vous engagera à adopter les moy-
ens d'en avoir do soiblables.

Vous y rencontrerez des hommes
pratiques et qui en connaissent plus
que vous on agriculture. Lour con-
versation v-ous sera utile. No nóég;iCez

Pas ce moyen de vous instruire.

5umier-Clar'royez aussitôt que pos-
sible et autan t 'que possible, votre fil-
mier là où vous vous proposez de la-
bourer cet automnc.

Tiyes de bl/Jd'inde. -- (Commo le four-
reso sera moins commîtun qu'à l'ordi-
lnire, ou fera bien le tout rauser.
L.es tiges de blé-d'indo peuvent faire de
hon iurrage.

Nous lisons dans laUa:ette des Ccini-
iag/ne's le Paris:

Dans un moeînû t t où les I.atteluises
f.'nctionnîent avec activité dans les

'rnges, c'est-a-dire dans des enîdr'oits
enuverts et fermé, a aisoin di froid,
il est d'une extriio iluport anco <le ne
pas négliger les précautions que coim--
iai:nde la santé des hommes o-î employés
a ces travaux.

Avant tout, il finut que la pouss.iro
qui se dégage des paîilles et des grains
soit entiirement expulsée. [t faut
éviter le plus pos.ýiblc qu'il s'en in trodui-
se aIans les lrinos tlest ls voies pira-

tirdes ( ouvriers. lour peuqic ces
orgul nos soient irités,--ee qui est très-

Pommes. -Cellos que le vont fait fréquent. dans la laison actuelle,-iîtic
toinber', sont ordinairement piquées infla mnatin tròsaiig o peut s'en
dos vers. Donnez aux cochons eclles suivre ot mettrc on danger' lotir sant é
avec lesquelles vous ne poiirrez point et méme leur existnce.
faire île cidre oui du vinnigro. Pour chasser la poassière au deli-'s,

on a ii nó'î îî e de su'monter les iîmachi-
ýInos A bat tre d'une boito se terminant

paeles, et iti isez chemiinéc U air noIIImiiée aspira-
Jardeins-etez leous e uilisez ltur, qui attire vigoureusement l'a1r

toutes les her'bes que vous avez l'habi- agitée par le batteur. Nous no suurioits
tuile de jeter. pour' en faire du fumier trop recom mander l'addi t ion de cet ap-

pendice aux batteuses %u général, et
surtout à celles qui fonctionneint dains

Plantatio.-Le mois de septembre un lieu abrité. Si lapoussière chassée
est le meilleur pour faire les planta- do la batteuse se répand sur les fourra-
tions, et tailler les acbres, gos des pailles de,'tinées au bétail, cllu
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nuit beaucoup à la qualité et à la
salubrité de ces matières ali-
inîîtaires et c'est le bóLatil .iui en souf.
fre dans sa sanitd.

I ndépcndammencnt de ce préservatif
général qu'on nomme aspirateur, les
batteurs doivent se protéger eux-imêres
on se baillonnant la bouche et les nar-
rines avec un mouchoir légéremn.t
mouillé. L'énorme quantité de ponus-
sière qui s'amasse sur ce mouchoir leur
montrera de quelle quantité de substan-
ces insal u bres iurs voies aérien nes sont
préservées.

AGRICULTURl E.
CA USERIE.

Le curé et ses habitants.
M. le Caré - Nous allons démîoetrer

qu'il y a umn moyen de faire beau coup
d'argent avec son champ, saris l'appaui-
vir, et même tout en le rendant de

plus un plus lertile. Le pays gagne-
rait considérab1ent si t-us les culti-
vateurs faisaient in e étude sérieuse de
ces questions ; car, on peut dire qu'ils
no sortiront de l'état du11 géne où ils
sont, qu'aut.ant qu'ils adopteront le
système que je va is vous fai re con naim-
tre.

C'est plµ- des exemples que je vais dé-
montrer l'excellence de la méthode que
je voudrais voir suivie, surtout par les
cultivteurs qui vivent à quelque.s dis-
tances dos villes.

Les habitants-Monsieur le curé,
vous avez grandament raison de
vous servir d'e'emples pu r nous
démontrer nos torts et nous prouver
la supériorité d'un système d'agricul-
ture sur u autre ; car les exemples et
les chihfrles sont toujours ce qui nous
fraîppent le plus. Vous nous débite-
riez les plus belles théories, on termes
ebialcureux, vous nous feriez les dé-
monstrations les plus econvaincan tes,
que tout cela ie vau[d rai t pas un tout
petit exemple, surtout s'il est pris par-
mi nous.

M. le cure'-Mes amflis, nous sommes
donc d'accord, quant aux moyens d'ar-
river à un bon résultat ; tant mieux
le succès n'en sera que plus assuré.

il y a quelques années, on voyait
dans iune paroisse qui se trouve à1 une
douzaine de lieues, en bas de Québec
sur la côte (lu sud du St. Laurent, un
cultivateur qui, chaque année, retirait
do ses terres £100 d1 £180. C'était un
bon rendement, n'est-ce pus ? Malgré
cela son champ loin de s'appauvrir,

a enrichissait de plus en plus. Vous nie
demanderez peut-être :

" Mais si tant d'autres ont ruiné
leurs terres, en lisantde l'arge:ît avec
leurs revenus, couinent celui-ci a-t-
il pli 'enrichir en lui empruntant cha-
que année d'aus.bi fortes sommes ?

Voici on quoi consistait l'habileté de
cet intelligent cultivateur. Il nie von-
dait jamais de grain ; il semait du lé
en petite quantité, vu l'étendu de son
cham p. Mais, avec quoi faisait-il
done (le largen t ? Le voici hans
unevisite que j'ai faite moi-même
chez ce cultivateur, j'ai compté trent
six vtheles de première qualité, quoi -
qu'elles fussenît toutes canadiennei
ces vaches paissaient dans d'abond-mt
paturages.

Chaque printemps, ce respectable
Monsieur, élevait un grand nombre (le
veaux, soit pour remplacer celles de ses
bêtes à cornes qui étaient le plus âgés
soit pour la boucherie. Au mois de
juillet de chaque année, il avait ordi-
naircrement vendu de ces dernières
pour £3G I£40. Il faisait dans la bel-
le saison de deux milles cinq cents -à
trois mille livres de beau et bon beurro
qu'il vendait ordinairement un chmelin
la livre ; ce qui lui apportait £125 à
£130. Do plus, il faisait des bénéfices
assez considérables avec les porcs qu'il
cngraissait en partie avec le lait dle ses

une idée de sa véritable richesse ; car
vouts le savez, c'est l'engrais qui fait
la véritable richesse d'une terre.

Ce cultivateur avait donc parflits
ment compris la meilleur méthloe
à suivre dans lai culture de nos champs,
si on veut en retirer la fortune sans les
épuiser.

Teiez mes amis, à cet exemple (Lui
parait vous frapper, je vais joindre une
comparaison, qui ne vous Sera pas
moins sensible. Les cultivateurs sont
absolument comme les chasseurs et les
pêcheurs. Les uns peuvent pêcher dans
une rivière ou dans un lac, pendant
dix, vingt, cinquante ans, sans dimu-
nuer sensi blemcnt la quantité du pois-
son, parcoqu'ils le font a propos et
dans la bonne saison. D'autres, tu
contraire, feront disparaitre d'une rivi-
ère, d'un lae, et en peu de temps, la
plupart di poisson qui s'y trouve, par-
cequ'ils tendent la ligne ou le filet peni
daut le frais. Il on est ainsi des chias-
scurs : ils épuiseront le gibier d'une fo-
rt plus ou moins pronptement sui-
vau t qu'ils chasseront avec plus oui
moins d'a propos. On a vu des forêts
fournir 'une chasse abondante durant

grand nombre d'annèes, pendant que
d'autres étaient épuisées dans l'es-
pace de trois à quatre ans par des
chasseurs inhabiles. Ainsi, des
cultivateurs conservent à la terre toute

vaches, et avec le grain qu'il récoltait safertilité, en faisantde l'argent, tandis
sur sa terre et qu'il aimait mieux fati. que d'autitres la ruinent promptement.
re consommer à ses animaux que de le Les habitants.-Vos ûonipnrisoms
vendre". Monsieur le cué, vadent vos exemples,

Nous n'exagérions donc pas cri.di- et peuvent nous convaincre que la
saut, en commençant, que ce cultiva- plupart d'entre nousontétéjusqu'ici île
tour , réalisait chaque année, aivcü. les grands coupables.
revenus de sa terre de 160 à 180 louis. 31. le heureusement
Maintenant, retranchons sur cette soim qu'avec vos dispositions d'aujourd'hui,
me 30 a 40 louis paiîr certains frais vous aurez bien vite répnré tous vos
qu'entraine le soin d'un betail nom- torts et que vos champs ie pourront
lreux, et dites si le pro't net, n'est plus Se plaindre, dès lois que Vous leur
pas bien considerable. aurez restitué tout ce que vous leur

Les habitants. - Mais, M. le Curé, avez, pour ainsi dire volé.
savez vous que si tous les cultivateurs Encore un autre exemple pour vols
avaient marché sur los traces de celui- convaincre de plus en plus. Daia le
ci, que nous serions tous riches et que comté de K ........ est un autre cul-
pas un seul canadien n'aurait en la pen tivateur qui lui, aussi, a découvert le
Sée d'aller aux Etats-Unis faire c ar. secret. de faire b aucou p d'argon aisons
gent ? se ruiner.

M. -le Cité,-Pourtitnt, mes amMisnous Tous les ans, ses bcoilfs, ses pores
avons omis une de sos sources (le e- engraissés, le beurre nu e son nombreux
venus, qui était d'autant plus importun- troupeau doe vacnes ti rapportet des

te que c'était celles-la qui gonservait sommes considérables. L'année 1860,
et Mêème augmentait Il fertilité dý la je crois, al été pr lui plus que toutes
terre Culculez la quantité de fumier 'les autres eqcoruv une véritable aniée
que devait lui donner un troupeau si 1do fortune. Ses vaches lui avaient
nombreux, et ce calcul vous donnera donnée 4,000 s (l'excellent beurre.
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À cette époque, le beurre se ven lait, à
New-York, trois chelins luit sous la
livre. Notre cultivateur qui a su pro-
fiterde ce prix élevé, a donc réalisé

*2,666 piastres, avec ce seul article.
beau bénéfice I nest-ce p ? Mainte-
nant ajoutez à cela le lait, le fumier,
etc. et dites si on peut désirer plus, et
si ceuxlà se trompent grandement qui
prétendent qu'on ne peut s'enrichir
que dans le commerce et lat spéculati-

'on. Où trouverez-vous un meilleur
spéculateur, un commerçant plus ha-

-.bile que notre cultivateur du comté de
SK......

Combien d'autres cultivateurs de la
moneforce et de la môme habileté
pourrions nous ci ter ?

J.eslhabitants.-Nous :aussi Mo tsi-
eur le curé, nous connaissons beaucoup
de cultivateurs qui se soit enirchis;
mais nous ne pouvions nous expliquer
cominentils étaient arrivés à la riches-
se, tandis que nous, avec des te rres uns-

'si étendues, nous vivions à peine. Au-
jourd'hui, nues comipren >ns cIh iromten t

comme vous nous l'avez déjà dit que
c'est l'homme qui fait la :sonr:e terre
et qu'il petit en retirer des profits
très-grands,quand il a ta main heureuse

M. le curé.-Tenez mit s ami-, en agr.-
culture comme en tout le ieste, e suc-
cès n'est promis qu'aux conditions sUi-
vantes :l'amour de-devoirs de son état,
l'activité et l'imelnigence. Dans La
classe des cultivateur,, coinine dans
celle des industriels, d.. I >nies de
profession libérale, beatcoup désirent
de gros bénéfices, mais i condition
qu'ils ne c 'ûtent ieu ueuni travail,
presqu'aucune étud,. ut comme oa dit
vulgairement que le gibier leur tombe
tout rôti dans le bec, p endant qu'ils se
Stiennent les bras croisés.

A plusieurs on pourrait répâter ces
paroles de la fourmio I la cigale

Vous avez chantée tout l'été, danseZ
maintenant."

Mais voici ce que peuvent ii'objec-
ter, avec un semblant de raison, ceux
des cultivateurs qui ne sont pas encore
décidés à changer leur mauvais systò-
me :

"Lei exemples que vous citez ne
s nt pas encourageants potr nous, vous
fious parlez de gens riches qui ont beau
emp de terres, qui ont beaieeup dl'ani-
iîaux ; mt.is rous, qui n'avrm s que
deux aire.its sui- ti ente ô quarante,
non s ne rouvons pas avoir autant de
vaches, ni faire par conséquent, autant
de beurre,"

Quand on en est rendu i raisonner
ainsi, nous avouîons qu'il reste peu de
ressources pour guérir un pareil genre
de maladie.
Oui,sans doute les cultivateurs que nous
venons dedonner pour exemple sont ri-
cies aujourd'hui ; mais l'ont-i lstoujours
clé ? Combien parni nos cîultivateurs
les plus firtunés,ont commencé à culti-
ver letirs ter.tes avec moins de moyens
que ceux qui raisonnent ainsi ; comabien
même ont commencé par être jourinali-
ers, serviteurs et qui ont, 1,our1. ainsi-
dire, achtoté leur propriété pouce ô pou-
ce.

N'avous -ious pas souvent d'ailleurs,
été témoins le faits semblables à1 celui
ci: Un père avait deux lils ; à Paînéil
donna soit pa ri moi ne, au second il c-
ci-da iii plus iii moins que la liberté de
gagner- sa viq c mmne il l'ontendrait.
Tout le monde d'envier le sort titi pré-
mier et de plaindre le second. Au
bout de dix as seuleneit,la ttcondition
des deux frères étUit bien différente ; le
premier avait la voie publique pout-

arlage,tandlis que son frère était deve-
possesetur di bien paternel ; plus tard
encore il avait agrandi considérable-
ment son champ et était dtvenu le
plus riche cuit ivateur de la paroiisse.
Dans ce cas tnirait-il été raisonnable
celui qui aurait dit Il peut bien fai-
ro de bonnes afliîrs,iI est ricle,il a ui
terre étendue ! " Non n'est-ce pas ? Eh
bien il'enest de mlmae dans beaucoup (le
cas.

vres qui,à un chelin, vous donne 120 pi-
astrs. Mais je retranche 20 piastres
en supppsant que ce boit la somme é-
quivaleite à la quantité de beurre né
cessaire aux besoins de la famille ; il
reste done 100 1 iastre.

Maintenant, supposons qu'on élève
pour la boucherie deux à trois veaux
que l'on vendra d 'ns le cour de l'été
de quatre à six piastres, voilà encore
8 à 12 piastres le profit ; ajoutez à cola
le lait dépensé pour le soin ou l'engrais
des pores qui peut être estimé de douze
à dix-huit piastres.

Ces vaehes bien nourries peuvent
donner pendant le temps qu'elles sont
ùl'étable, c'est-ô dire, du commence-
nont. de novembre à la fin d'avril mu

moins 100 voyages de fumier. Si nous
estimons chaque voyage à quinze sous
ce qui n'est rien pour ceux qui connais
sent la valeur réelle de cet engrais, on
réalise encore 12 piastres et quelques
chelins, mais ce dernier revenu doit
de toute nécessité être dépensé
sur le champ qui nourrit ces ani-
maux.

Ainsi, toutes choses estimées au plus
bas prix possible, un cultivateur qui n'a
que quarante à cinquante arpents de
terre, petit faire un profit de 130 pias--
tres environ, et cela sans fatiguer son
champ.

Mais si vous voulez retirer un p)leil
revenu avec le commerce du grain, il
vous faudra faire des travaux considé-
rables, dépenser beaucoup de semence
et de temnpti, épuiser du plus en plus vo-

Main tentanît, pour la î-atisfatction des ~ti- nvrrî~n- nifaç

petits propriétaires,c'est-ô-dire,de ceux
qui ne possèdent ue 40 à 50 ai-pents de
terre, calculons les bénéfices qu'ils peu-
vent réaliser tivec leurs animaux,-i tout
est mis à profit, Si leur systèie de cul-
titre est bien organisO et si la naitreq-
se de maison sait conduire >a l:ite-
rie.

Quarante à cinuqîî té arpents de ter-
re doivent suffire pour donner la sub-
sistant-e cri grain d'une famille ordinai.
-e, pour iourrir deux chevaux, six à
huit vaches, et quelques moutons, si le
pacage et le fourrage sont abondan s ;
et ils le seront si on a soin d'engrais-
ser sa terre et d'y semer de la graine
de tr-ôle,de mil etc. Dans ce calcul je
vais faire ressortir surtout le profit des
des vaches laitières en supposant qu'el-
les sont bonnes poutir le lait :

Chaque laitière peut donnor 100 li-
vres de beurre. Avec six laitières
vous pouvez donc comnpter sur 900 li-

d'hommes, etc., si vous vous donnez la
peine do"fai-e un petit calcul, vous
avouerez aussitôt que, dans ce second
cas, la veine eiporte le profit.

Je le répète, vous êtes toujour en
dessous quand vous voulez faire de l'ar-
gent avec du grain sur uie terre qui
nî'est pas engraissée. il suffit de re-
garder autour de soi pour se convtin-
cre de cet avancé. Mais au contrai.
re,vous ci ferez beaucoup,et vos terres
n'en soufiriront nullement, si vous lais-
sez les detx tiers de votre champ en
pâturages et en prairies, et si vous avez
beaucoup d'animaux pour- produire le
fumier.

De grâce qu'on y songe sérieusement,
et que le printemps prochain soit pour
vous l'époque d'une complète transfbr-
mation. - Gazette (les Familles.
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UTILITE DU CHIENDENT

On assure que l'on rend la sonté ot
l'embonpoint aux chevaux malades et
épuisés, en lour donnant chaque jour
une botte de chiendent de 8 à 10 livres,
mélangée avec des earottes. nous
affirmons que beaueoup de gens de la
campagne ne se remettent pas autre-
ment de certains malaises qu'en ina-
chant, en chaquant, pourrait-on dire,
quelques brins de chinident.- iVoni
teur des comices.

-Depuis quelques temps les tourtes
fréquentent nos fbrêts Ci grande com-
paguie. Les chasseurs s'en donnent à
ecourjoie. Dans la localité, ces volati-
les se vendent actuellement de 50 à 00
centins la douzaine.- Union des Cantons
de l'est.

Le Guardactcn dit: c On nous i uforrme que M.
Picard, M..P.. a réussi il obt.nir un octroi de
$500 à prendre sur les fonds u(e colonisation,
poir venir en aide à lia construction di îîceminc
projeté entre li rivière et le canton i. Kings-
bury."

Durant le temps <le l'exposition provinciale
à Montréal le prix des billets de chemin de fsr
de St. Hyacinthe L Montrcé', aller et retour
sera celui d'un billet siinple.

On lit dans la injirve:
" Un singulierfléau vient de se délarei- sur

les pois ;nous sôiéprons qu'il nl'est pas général.
Hier, M. Olier, N.P., de Sainte-Ane de Stukely
est venu nous montrer les pois nehetés sur le
marché de Montréal. A l'extérieur, il, ress--
blent aux pois ordinaires i mais si on les crève,
oi trouve lintérieur occupé par une mouche
pleine dei vie le lagrosseur du pois. Il nie reste
qu'une légèrc enveoppe. Comment cette mou-
che a-t-elle pu y pénétrer, comment a-t-eli pu
y vivre, y grossir, c'est ce que nous ignorons.

Noùs piendrons la liberté de s'gna:er ce cils
au. savant rédacteur du Nuturaliite Ganadien,
M. l'abbé Provencher.

c Il est de la plus haute importlInce de lbien
examiner les pois que l'on emploiera désoi'n!ZLs
pour le potage. Si ce filéau est tant -oit peu
général, il sera absolument impossible de n'on-
ger dlavantage iX la soupe aux pois Avis aux
familles.

DANGER DE SUSPENDRE LE TA-
BAC DANS LES GRANGES OU

SONT LES ANIMAUX
On lit dans le Périgord:

Avis aux agriculteurs qui , cultivant du
tabac le suspeudent pour le faire secher
dans le. granges où se trouvent aussi
bestiaux. Cette solanée est un violent
poison pour les quadi'upèdes plusieurs
examples l'ont pouvé dèja et hier une
vache est morte foudroyée pour ainsi
dire aux environ de notre ville après
en avoir absordé puelque pou que le
vent avait poussé dans sa mangeosre.
Il faut.donc tenir le tabac essez éloigné
des crèches pour qu'il ne puiss pas y
tomber ou être atteint par les bêtes
placées dans le même local.

lfonsieur,
Désirant faire plaisir, et être utile à

mes compatriotes, je vous envoie une
copie de mon Calendrier. lis pour-
ront en le consultant trouver le jour
de la semaine d'aucune Epoque Histo-
rique, ou Evénement, depuis la nais-
sance de 1otre Seigneur, à ce jourd'-
hui, et le jour de la bemaine que tom
beront les fêtes fixes, jusqu'à la fin des
temps.-

En outre des directions données su-
le Calendrier, voici un exemple :-pour
en faciliter l'intelligence, et indiquer
à chacun la manière de trouver le jour
de la semaine qu'il est né.-

Sa Majesté est née le 24 Mai 1816,
cette année se trouve entrée sous la
lettre C., cherchez ensuite le mois de
Mai, et vis à vis ce mois cette lettre
C., regardez au-dessus, vous verrez
qu'un des Dimanches est le 23, alor-s
le 24 Mai 1819 était le Lundi-

Pour constater le jour de la semaine
d'une année, d'aucun siècle, cherchez
l'année correspondante, dans le siècle
actuel, qui est le seul entré au loug,
vous aurPz qu'une-deux-ou trois let-
tres à compter ; soit ci avant comme
pour 1400, 1700, 1300, et les autres si .

A G F E D C B

Mars 25
Jours de Décembre 25

26 27 28 29 30 31

ANNEES. 1

2 31 32 33 34 35
2 8 20 27 28 19

100
200 300 600
900 500 800 400 700 1000 1300
1600) 1200 1500 1100 1.100 1700

1800 1 2 3
4 5 0 7 8

9 10 il 12 13 14
15 16 17 18 19
20 21 22 23 24 25
26 27 28 29 30 31

32 XJ 34 35 3
:R 9 10 41 42

44 .15

.18 19 50 51

54 55 5i;

60 c1 62

65 66 67

71 72 73

78 77 78 79

82 83 84

58 89 90

03 04 915 .

100 1900

3000 4000 5000 0000

1000) 11000 12000 13000

'4i 47

52

57 58

68 Gu)

74 75

80

85 86

91

96 97

7000 8000

53

59

6-I

70

81

87

92

98

2000

9000

14000 15000 16000

òcles sous les mêmes lettres:--ou au-
tant en arrière pour 1500, 1200, 1600,
vu que l'anneo 1800, est entrée à lia let-
tre E. qui est au milieu des lettres Do-
minicalos.

EXEMPLES.

Int.-Jaques Cartier est entré la
première fois dans le Fleuve St. Lau-
rent le 10 Aoât, 1534, cherchez l'année
1834, (lui est entré sous la lettre E.,
l'anné 1500, étant entrée une lettre en
arrière de 1800, donc 1534, sera sous la
lettre F., ensuite cherchez le mois d'A-
oût, et la lettre F. vis-à-vis,-regar-
dez au dessus, un des Dimanches est le
11, donc le 10 Août 1534 était le saine-
di.

2nt-La bataille de Québec, 13 Sep
temibra 1759 ;cherchez 1856, qui est
sous la lettre B. conpitez deux lettres
en avanit A. G. pm-coque 1700 est en-
trée deux lettrcs ci avant de 1800 chier-
chez Septembre à la lettre G. vis à-vis
regardez au dessus, vous verrez qu'un
des Dimancle est le 9, donc le 13 Sep-
tembre 1759 était le Jeudi.-Ainsi de
la même maniòre des années des autres
siècles.

Vol re obéi serviteur,
JOliN FRASER DEu BERRY.

NOTRE SELUNEUll

S'est incané Veadredi, 25 Mars à hiiili.
Eest n Diimancle, 25 Decein., à inii uni t natiii le

jour de Noël.

Il IL été biptisé Veicdredi I2 O t., 31,. ciidi,.ig
30 11us:, 9 mols, 2o j.

Est moi t Vendredi, 15 Avril 35, l p i., cge3.
inis, 3 muis, 21 jours et 15 leur's.

éme. Annies de l'Eru Chrétienne.
NotreSeiginiur aété crucifié à 0 hl., a. ni., imort à
3 h. p. m. lc 14 Nizan, ou 15 Avril, la29e ann ée de
l'Ere Chrcétieine, ou la 35e année de sa md.iance
la 15e année du regne de Tibère l'an de Itonie 782

LIR liECTIONS.
Sous lIe mot énnée. clerchez l'année à vérii. r.

au-dessus le Jaqiielle est li lettre doiminiâî.;le le
cette année, ensuite le mois. Et li mice lettre
dans la 2e tablevis.-vis ce mois, an..dessus sont
placés les dates des dimanches de ce mois. -

Dans les années bissextiles prener la let'ire
qui prCcède celle de l'année jusqu'au 29 fev., et

pour le reste de l'année la lettre de cette année

Epioqie pour lettre B 1870 D incus

De lia période Jilieinie 0583 1 ', 3 4 5 G 7

De PEre du monde 5874 8 9 10 11 12 13 141

Découverte du Canada 336 155 17 18-192021

Fondation de Québec 261 22 23 2 25 2l,27 28
Re.gne de Sa Majesté

depuis 20 juin 1870 34 29 30 31

Janvier et Octobre. A 1 J D le F G

Maii. B U D E F G A

Août. C D E F G A B

Février, 31lars et Noveibci 1) E F i A Il C

Juin. EFGA.BCD

Septembre et Décembre. F G A B C D E

Avril et Juillet G A B C D E F
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Le Concours Provincial
AGRICOLE et IN OUSTRIEL

POIU 1S70
Ouvert au monde entie i

Aura lieu en la Cité de Montréal

1 A1RI, MERCRDI, JEUDI ET VENDREDI
13, 14, 15 ET 10 .IIuTEaaR .

SUR LE TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Prés de Mile-End.

Prix ofel rts $82,000a$;,000

Pour la liste des prix et les blancs d'entrée
dans les dteux départements, s'adresser au Se-
crétaire du Conseil d'Agriculture, No. 015, rue
Craig, I Montréal, ou aux Secrétaires des So-
ciétés d'Agriculture de Comté, qui en seront
amp;ement poi.rvus.

Les entrées dans le département Agricole
deviont nécessairement être faites le ou avant
Sianedi, le 27 AOIT, mais pour les produits
gricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à Sa-
nardi, le 3 Septembre, ainsi -- e pour les objg‡s
du départeiedt Industriel.

N.i.-Messieurs les concurrents voudront
bien faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-
haut, après lesquelles le Secrétaire les refusera
intailliblement ; cet ordre étant nécessaire pour
terminer les bâtisses et autres préparatifs de
l'Exposition.

Des arrangements seront faits avec les prin-
ci pales ligues de Chemin de Fer et de .Naviga-
tion, pour rapporter, FRAÀNcO, à destination, tout
objet on animal exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour plus amples iufcinatious, s'adresser au
soussigné, Secrétaire du Conseil diAgriculture
de la Province de Québec.

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C.A.P.Q.

Montréal, 14juin 1870.

PRfOVINCE D)E QUEBEC.
CHAMBRE DT PARLEMENT.

BIL S PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de la Province de Québee pour
obtenir la passation de BILLS'1Vil VES ou LO-
CAUX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de -régler des arpentages ou définir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'efet de coin-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les régles du-
Conseil Législatif et de l'Assemblée Lùgisla-
tive respectivement (lesquelles règles sont pui
bliées au long dans la 'i Gazette oflicelle (le
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clhirenient et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la I Gazette Olicielle de Qué
bec," enanglais et en français, et aussi dans un
journal aniglais et dans un journal fraliçais pli-
bliés dans le district concerné, et le remuplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
nier et le dernier de ttIs avis devant être en-

voyés au Bureau les Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills PriWv doivent
être présentées dais les c trois. prei.:'.res se-
mnaines'" de la session.

BOUCIIERI IEr BOUCHEly .LE,
Greffier du Ccu. Lég.

G. M. MUIR,
Greffier du l'Ais. Lég.

Québer, 4 juillet 1870.

TAUX DU CHANGE.

St.Uvacinthe, 12 Sept.
Greenbacks achetés à 14 p o lé dis

compte un argent courant.
Argent acheté à 7 n. c.
Petites monnaies achetées a 12 p. c.

de discompto.
Or, à New-York, le 10 Sept., à

2 irs. .P. M., 113k.
COROR&N & ST. JACQU!S,
Courtierade St. Hyacinthe.

MARCHE EN GROS.
Montréal, 9 septembre.

Farine par 196. lbs. Super. Extra,
6.25 à 0.00; Extra 5.80 à 6.00 ; de goût
5.60 à 5.75 ; Supertine blé du Canada,
5.20 à 5.25.; Supjerfine blé de l'Ouest
4.60; Superfine forte du Canada, 5.20 à
5.30 ; farine forte de Boulanger 5.50 à
5.90:; superflue coté de l'Ouest (Canal
Welland) 4.80 à 5.00; marques de la
cité su perdrie blé de l'Ouest 4.90 à 5.00,
Superfine du Canada No. 2 4.50 à 4.60 ;
No. 2 des Etats de l'Ouest 4.52; Fine
4.25 à 4.30; Moyenne 3.75 à 3.80;
Recoupes 3.05; Farine en sac du Haut-
Canada 2.50 à 2.05 par 100 lbs. selon
la qualite ; farine en sac de la cité (li-
vrée) 2.75 à 0.00.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.75 à 5.00, selon
la qualité.

Blé, par minots de 60 lbs.-No; 2 des
Etats de i'Ouest du Printemps nominal
" 1.00 à 1.00 en entrepôt. Les vendeurs
et les acheteurs rie s'accordent pasdans
los prix-

Pois par 66 lbs-Peut être côté à 85c.
à 85 c.

Orge par 48 lbs.-Les cotes sont no-
minales à 70C.

Blé-d'Inde par inîsuots de 5G lbs.-
Nominal à 70 à 75e.

Seigle par 56 lbs-Tranquille.
Avoine par mts de 32 lbs.-Dernière

vente pour exportation à 35 à 37C.
Saindoux pa)'r lb.-Lourd de 131 à

14e.
Lard par quart de 200 lbs.-Ferme;

Mess 29.00 à 29.25; mess mince 26.50
à 00.00 ; prime mess 24.00 à 00.00;
prime 22.00 à 00 .00.

Beurre par lb.-Ferme 20o à 21c de
l'Ouest ; de choix 00 à OOc.

Fromage par lb.-Ferme 11.1- à 11-c
pour manufacture de choix.

Alcalig par 100 lbs.-Premièros 6.90
à 7.00 selon la qualité; secondes 6.25
à 0.00; troisiénie 5.50 à 0.00. Perlas-
se nominale à 7.50. à 7.60.

Etat du Revenu et les Dépenses de la Puis-
sance du Canada pour le mois finissant le 31
Aout 1870.

Douanes.................. ,$1,348514 94
Excise .................... 331,480 05
Département les Pomtvs ... 78,777 48
Travaux Publies y compris

les Chemins de f. r...... 160,645 67
Droits sur-les Esta.mnpilles

pour billets proinissoires.. 12,057 31
Divers...................... 53,426 23

Total ............ $1,989,911 68

/)épaues................. $,455,3a ,

St. Césaire, il Sept 1870.
Fleur-Farine du blé,par pl0Olb $2 50 a 2 1

d'Avoine do .... 2 00 a. 0
de Sarasin do .... 2 00 a 01

Grains-Blé par ninot...... 0 00 a 1
l'oie do0 ... O 90 a 1 l
Org0-e (10 .'.. 1 00 a 1
Avoine <lu .... 0 4) a 0
sarrasin do .... 0 0Ô a 0
Lin do .... 0 00 a 01
Blé d'Inde do .... 0 80 a 01
Gaudriole lo .... 0 43 a 0

Légumues-Patates do .... 0 50 a 0
Fêves dou .... 1 40 a 0 i
Ognons do .... 1 00 a 1

Laiteries-oeufs par doz, .... 0 19 a 0
Beurre par Ibs .... 0 18i a 0

do salé en tinette 0 18 a 0
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 11 a 0

Miel do ...... 0 10 a 0<
Saindoux do ...... 0 20 a 0
Suif lalivre........ 0 09 a
Lard frais par 100 Ibs 8 00 a 9
BSuf par quartier.. 0 05 a 0 1
ioutons do .. 042 a 0 (
B]iuf à la livre.... 0 05 a 0(
Lard par livre...... 0 121 a 0
Lard salé par livre., 0 12J a 01
Lièvre par couple.. 0 20 a 0

Volailles--Dindes do .... 1 00 a 1
Oies do .... 1 20 a 1i
Canards do .... 0 00 a 0 1
Poules do .... 0 40 a 0
Poulets do .... 0 38 a 0
Perdrix do .... 0 20 a 0
Pommes do .... O 80 a 0 (
Pommes le quart.... 2 00 a 4
Tabac ............ 0 08 a 0 t
Foin par 100 bottes.. .1 50 IL 5
Paille par 100 bottes. 2 00 a 1 E

Bois-.Pruche, par cord. . $1 50 a 0 C
Enuble sèche do .... 2 0 a 3 C
Merisier do .... 2 50 a 0 0

Les Trois-Rivières 9 sept 1870.
Avoine ........... $0 45 a 0 50
Pois..,............ 1 00 a 1 00
Gabourage........... 0 00 a 0 0
Sarazin ............ 0 50 a 0 60
Blé-d'inde canadien ., 0 85 a 1.00
Boeuf par lbs ........ 0 10 a 0 Il
Lard do ........ 0 14 a 0 15
Veau par quartier.... 0 00 a O 00

Beurre frais par lbs .. 0 20 a 0 25
GPufs par douzaine .. 0 12 a 0 15
Patate au niinot....., 0 50 a 0 30
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule par couple .... 0 70 a 0 80
Graisse fondu........ 0 00 a 0 0

un branche.... 0 00 il 0 0
Petite graine d'oignon 0 00 IL 0 00
Savon du pays ...... 0 8 il 0 10
Saindoux par lbs .... 0 18 il 0 20

Sherbrooke, 9 sept 1870
BSuf-par quartier...... (& 8

do livre........ 5 ( 12
Mouton ...... .......... . 9 10
Agtaiu ................ 5 (a 8
Lard par livre.......... 9 (a 14
Beurre-en tinette...... 23 @ 25

do par livre........ 12 l 20
Fromage................ 8 a 12
Rufs .................. 20 (a 17
Dindes par lb .......... 00 (a 00
Poulets ............ 50 55
Oies.................... 00 a 15
Patates mint............ 40 Q 35
Sucred'érable............O ia 10
Sarasin ................ 50 la 85

en fleur par poche.... $1 50@1 75
Avoine par minot...... .. 40 (i 50
Laine.................. 00 ni 00

Foin, par ton............$ 8 ni 10
Paille do ............ $ 4 a
Bois--dur, sec..........$ 3 (a 00

do vert.......... 2 ai 3
Miel, la boite........... 00 a 00
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Voiei les prix des grains elio0 les
marchands de cette ville :
Orge par 50 1 ................... £0 2 9
Avoins par 3G lb ................ 0 2 3
Pois par 66 l.s . 0 4 G
Graine e l .................... 0 0 o

'I L3yacinktle I1 sept 1870.
FAIN--.Flitur, ex. superline$3 50 a G 55

un poche p 100 Ibs 3 50 a 3 75
GRAINs-Orge par ininot.. O 00 a 0 80

Avoine do . ... 0 15 a 0 00
Gaudriole dle .... 0 60 a 1 00
Pois CIO .... 0 75 a 0 80
Blé do .... 1 20 a 1 40
11ó.d'inde do .... 0 80 a 0 00
Srrain do .... 0 Go a o 00

VoLAri.s-Dindes Par coupileo 00 a 1 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do G 00 a 0 40
Poules do 0 50 a O 60
Poulets do O 25 a 0 30

IiANDES-Bonflà la livre .. 0 00 a 0 10
Do par quartier 0 4 IL 0 G

Weant 11u quartier .. .. 0 Go al 1 00
Mouton, par quartier 0 0 a 0 00
Lard par livre...... 0 13 a 0 15

sal. ....... O 12 a 0 15
Du par 100 ls.... 08 00 a 09 00

DIvEns-î..atates an ininot .. 0 40 r 0 00
Beurre en livre .... 0 10 a 0 5)

Do ci tinlte.... o 00 a 0 00
Sicru 'éirable ...... 0 10 a 0 00
(Eufsladouzaiue.... 0 11 a 0 12
Suif la livre ........ 0 ou a 0 0
Foin par 100 bottes... G 0 a 7 0
Paille <la % 0 a 0 0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 11
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignonslatresso.... 0 20 a G 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00)
Laino............... 0 23 a 0 25
Navetslapiòce...... 0 0 0 10
.IPomm.: par miniot . 1 20 a 1 50

du quart.. 3 00 i - o
Tabne par Ilb........ G 10 0 17

Montrél 11 sept 1870.
FAanNr-Bl6 par 100 lbs...... 15 0 a 15 6

Farine d'avoine...... 12 G a 15 0
Do d bl..d'inde 9 6 à 11 0
Do de saraxin .... G G a 7 9

GRAINs-fBlù par miniot...... 0. 0 a 0 0
Orge do ...... 3 4 a 4 0
Pois du ....... 4 6 a 4 0
Avoine (to ...... 2 9 a 2 0
Sarazin do .. 2 S a 3 G
Blé-d'inde ...... 4 0 a 4 0

Lauxss---Patates au sac...... 4 3 a 4 G
Feves par miniiot..... 7 6 a 0 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 6

LAîrriBu-Rif par do.. .. 0 9 a 1 0
Beurre frais par Iba . 1 O a 1 8

Do salé do . 0 10a il
Fronage dI . 0 9 a 10

DlvERB-Sure0 d'érable do . . >6 a 0 7
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par lbs .... 0 0 a 1 8

vAats....DoLuf à li livre ... . 0 4 a 0 9
Lard do ...... . 7 a 0 8
Moutou à la livre O 4 a O 5
Agneau an quartier.. 2 6 a G 7
Veau à la livre .... 0 4 a 0 G
Lard frais par 100 Ibo 40 0 a 45 0
Boeuf do 25 0 a 30 0

VoLAILzs--Dindes par couple.. 7 0 a 8 0
Diides jeunes do .. 4 0 a 6 0
Oies do .. 4 0 a 0
Canards do .. 3 6 a 4 0
Poules dlo .. 0 a 3 9
Poulets do .. I J a 2 0

GîsssiB-CanardS sauvages ... o 0 a 0 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a I1 3
Perdrix............. 0 0 a i 0
Lièvres 1 coupla. . 0 0 a 0 0

Foin, ire qualité par 100 lbs.... $0 a 8
2me qualité ............ a 0

faIlle, ire qualité ............. 8a *1

Il Queébec, sept 1870
Fi.r-titra supérieure.. .,....gG 25 a 7 00

Extra...... ...... ...... G 25a G 50
Fancy.................. G 00 a G 20
Superfina No 1 .... ...... 5 50 a 5 60

Do forte .......... G 25 a 0 50
Dn< No 2 .......... 5 10 a 5 20

En poche No 1 p 100 Ibs .. 2 70 a 2 E0
Gruau p bri de 200 Ils. ... GO O a G 75
Farine d'avoine........., G 00 a G 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 bs....... .5 00 a 5 25

Do do do do jaune, 4 50 a S 00
VIANDEs-Bomuf, par 100 lbs .... a 00 a 8 50

Du par livre..... .. 0 G a 0 10
Mouton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 GO a 1 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 50 a 10 00

Do par livre...... 0 a a 0 Il
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais............ 0 10 a 0 12

Do salé et fumé...... ' 14 a 0 15
Po-ssoss-Saumon p bri 200 1s 14 0 a 0 00

Do parlbs...... 0 8 a 0 10
Morue verte parbrl ..... -1 25 a 4 25

Do en paquet ., O 0 a 0 0
Do parlbs...... 0 2 a 0 3

Morne sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morue pargallon 0 0 a 0 61
Harengdu Labrador. . 3 50 a *l 50

DîyTEs-Beur;e frais par livre.. 0 20 a 0 21
Do salé do 0 17 a 0 18

Volailles par couple .... 0 70 a 0 00
Dindes do .... 2 50 a 0 0
Oies do· 1 50 a 1 5
Candrds d . . a
Patates par iniot ...... 25 a 40
Oignons par baril... .... . O a O GO
Avoine par minot ........ O 40 a O 45
Pois do ........ 1ôGa 100
Rufs, par dez .......... i1 a G 14
Fromiage par ILbs ........ O 13 a G 14
Sucre d'érable p lbs...... Sa 9
Pommes par brI...........1 50 a 4 00
Laine plbs...... ........ 28 a G 33
Bois çar cordes, 21 p .... 2 25 a
Foin par 100 bottes ... .. 8 0
Paille do ...... 3 a 4

PzAux-Vertes, inspect., pi 100 lb. S 50 a 10 GO
De moutons, non prép. ch. O 50 a 1 00
I., 'au do jîlb. 0 15 a O O

Aî.cAras-Potasse, premièrus.... ù 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes.....4 0 a 4

Perlasse, premières....5 16 10

st Jean, 1 0ept 1870.

Fleur, par quart .... ....... 6
par 100 lbs. .. ...... 3
de blé d'inde p. 100 lbs. 2
de sarazin do 2

Avoine, par 40 lbs .......... 0
Orge, 56 ... ,.......0
Graine de lin .............. 1

de r il .............. 2
Pois, par uinot ........... 0
B!, do ........... 1
Blé d'inde par 56 lbs ..... .. 0
Sarazin 50 .. .. .. 0

eufs par douzaine ...... ... 0
Volailles par couple .... .. 0
Poulets do .. ... .. 0
Oies do. ........ 1
Dindes do. ...... .. 1
Pigeons do ........ 0
Beurre frais par livre. .... ,. 0

salé do .. ...... o
Saindoux Io ........ 0
Miel do>.........0
Palates.................. 0
Lard frais par 100 Ibs .. $8

mlless Par quart.........7
lleif par 100 lb»............
Foin do bottes ........ G
Paille do do.........I
Bois A hcordo,,,,,..,,,,,..a

25 a G 50
20 a 3 30
30 a 2 40
00 a 2 25
40 a 45 0
00 a 0 GO
25 a1 40
00 a 0 50
90 a i 00
15 a 0 00
80 a 0 95
40 a 0 50
12 a O 15
40 a 0 50
25 a 0 40
00 a 1 50
50 a 2 00
10 a 0 12
20 a 0 25
15 a 0 17
10 a 0 20
10 a 0 12
45 a 0 50
50 a ) 00
00 n :' 00
00 a 7 50
00 a 8 00
50 a 2 00
00 a 5 00

PRIX DU MARCHE D'ACTON.

10 Sept. 1870.
Fleur en poche.............. 2 25 0 00
Avoine par iminot............ 0 50 0 60
Goudriole dito.............. 0 43 0 50
Pois à soupe par niinot 1 00 0 90
Blé-d'inde par minot........ 0 90 1 00
Sarrinsin <lito................ 0 55 0 GO
Poules par couple...... ...... O 40 0 60
Poulets par couple...... ..... 0 25 0 40
Bout par livre...... . ..... .. 0 10
Moutons parcotQ ............ 0 40 0 GO
Lard par ILbs................ 0 10 0 15
Lard par 100 lIbs............ 10 50 ]l 00
Patate par iint............ 0 50 0 Go
Beurre frais par lbs.......... 0 20 0 22

dito salé................ 0 20 0 22
Suere d'érnble par lbs........ O 13 0 00
Suif par lbs................ 0 15 0 16
Foin par 100 bottes............ 5 50 0 00
Paille par botte............ .O 05 0 06
Miel la livre................ O 12 0 15
Savon <lu pays.............. G 10 0 00
Oignons par tresse.......... 0 25 0 30

Sorel, 10 sept 1870.

Fleur par quart............
do do cent lbs .........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 lb»............
Orge par 56 lbs...........
Mil par 48 lbs..............
Pois par miniot..............
Bled do do........ ........
Bled-d'Inde, do do........
Sarrasin, do du.... ........
Patates do do.............
oufs par douzaine.. .. ......
Volailles par couple........
Oies do do...........
Dindes do do..........
Pigeons do dIo........
Beurre frais par lb........

do salé do................
Saindoux par 1l............
Miel de do,..... ....
Lard frais par cent lbs......

do mess par quart........
Boeuf par cent ILbs..........
Foin par cent bottes ........
Paille do do........
Bois à la cord ............

3 o i 0 o
2 00 2 00
0 00 000
0 42 0 50
1 00 0 80
0 00 0 00
1 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 00
0 00 0 60
0 00 0 50
0 15 0 18
0 00 0 70
0 00 0 00
1 20 1 25
0 00 0 00
0 00 0 25

0 15 0 1G
0 18 0 20
0 12 0 12
8 00 f 00

20 00 25 00
500 6 50
0 50 700
200 3 00
2 50 5 00

MARCHE DE JOLIETTE.

l sopl 1870.
Fleur par quart...... ........ .5 0 à ; 50

do do cent lUs........... a 25 3 de
do Bled-d'Inde do........ 0 ou 0 0

Avoine par 40 lbs............ 0 35 0 40
Orge par ria lbs.............. 0 00 0 80
Mil par 48 Ils............... 0 00 0 00
Pois par minot.............. o 90 1 00
Bled do do................. 1 00 0 00
Bled-dt'inde do do.......... 0 0O a go
Sarrasin do do............ 0 G0 0 Où
Patates do do.............. 0 50 0 40
oeufs par, douzaine.......... 0 15 0 GO
Volailles par couple..........0 GO G 70
Oies do do............ G 00 0 00
Dindes du <lu.......... O o 0 00
Pligeons do do........ 0 00 0 20
Beurre frais par lb............0 18 0 20

do salé do................ 0 15 0 00
Saindoux par lb....,...... 0 00 0 20
Miel do do............. 0 il 0 Go
Lard frais par lbs...... 0 14 00 00

<la mess par quart.........> 0>0 ci 00
Bom'îfîpar cent lbs........ ..... o0o 0 00
Foin par cent bottes........ G 00 6 50
Pais l cr do d............ 00 Q GO
Bois i. la corde,................J OQ n 5()

D'AGRICULTURE.



Terre Vendre.
Une terre situé dans le deuxième

Rang de Stukey Nord, à 3 milles de
l'Egliie d eN.-D. de Bonsecor. et'A
3 milles du village de Lauren.cevillc,
de 4½'arpeuts sur 23. 100 arp nts en
bon état de culture avec bâti-sus et
maison confortables le reste de la 1erre
est de bon dois, comprenant une sucre-
rie de 300 àrables.

De plus l'acuuereur pourre aussi se
proourer 10 bonnes vaches 20 moutous
etautres animauv de ferme que le sous-
signé vendra à: bon marchié.-

Conditions facilds et libérales.
Pour plus de détail& B'aidiéser au Dr.

Frégeau, à Laurenceville, ou au propri-
étaire souesigné à l'Ange-Gardien nu
dépôt de St. George.

ONESIME BOISVERT.
Canrobert, 28 juin 1870.

Magnifique Ferme
A VENDRE.

Le soussigne offre en vente sa belle terre
située A St. Paul d'Abbottsford, à mi-chemin de
l'Eglise à St. Pie Versant S. W. le la monta-
gne d'Yamiaska, de 6 arpents sur 30, ayant 135
arpents en paccage, prairie et culture avec
verger et jardin ; le reste en beau bois de ré-
serve comprenant 2 sucreries.

Une bonne maison en pierre, deux granges,
un hangar et autres batisse-- dessus érigées.

Les animaux et instruments pour Plexploi-
ition du la dite terre sont aussi offerts en

vente.
Les conditions de la vente sont faciles, et la

livraison du tout sera soit à l'automne ouau
prinemips prochainselon le désir de l'acqué-
i-uc-'

W. W. O'DWYER.
St. Paul d'Abbottsford 22 août 1870.

A. VIENDRE.
Le soussigné offre en vente les lots No. 10,11, 12 et 12J dans le 7ième rang du Township

Ie Clifton contenant 550 acres de terre dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé¯ à la jonction de "Pope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin A scie sur la propriéte et une machine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
de service sur ces lots et un bon marché pour
le bois; de plus une.maison conrortable et une
grange neuve 30x40 ctaut.es bâtisses.

Le grand chemin d'Auckland à Ccmpton
passerai devant.le moulin.

C'est une bonne chance pour toute personne
désirarit s'engager dans le eommerce de bol s ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD,
19 avril. . Sherbrooke.

MOULIN.
Le moulin appartenant autrefois à M. Fit-

chett ayant été complètement reparé en neuf.
Le propriéiaire actuel - est -maintenant prêt.A
CARDER, FOULER,-PRESSEIt et TEINDRE
toutes espèces d'Etoffes -et de Laine, tous on-
vrages seront-garaitis et faits avec prompti-
tude.

Le moulin-est, sous la. direction de M. JOS.
MARCHESSEAUL'V, jardeur anciennement de
St. Hyacinthe.

E yacinthe 24 maI 1870.

JOURNAL D'AGRICULTURE

bOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
ROUVILLE.

L'Expu.ilon Agricole du Comtéde Ronville,
aura lieu à liugemont, Mercredi, le 28 Septem-
bru . curant ài dix heures A. M

J. U. MESSIER.
becrétaire-Trs orier.

R1 sgemont 1 Septembre 1870.

SOCIETE D'AGRIOULTURE DU
COMTE DE BAGOT.

L'Exposition annuelle d'Animaux et de Pro-
dlits de Marnufactures , Domestiques deo cette
Société auira lict au Village de la Paroisse de
ST. LIBOIRE, MERCREDI, le CINQ OCTO-
BRE prochain, a DIX heures A.M.

Par ordre,
P. S. GENDRON,

Secrtaire-résorier.
Ste. Rosalie, ler Septembre 1870.

A VENDRE à des conditions libé-
rales une trè.s belle propriété située
dans un endroit avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette propriété com-
prend une maison bien finie avec cui-
sine adjacente, magasin, hangards et
autres bâtisses, le tout avantageux pour
tenir commerce. La dito proprieté
occupée depuis un grand nombre d'an-
nées comme maison de commerce.

S'adresser à
GAUTHIER, MAYRAND & Co.

à Montréal Rue des Commissaires.
10 août 1870.

A VENDRE OU A LOUER.
Le soussigné offre en vente on à louer, ce

su perbe ouiplacemaent situé F*r les rives <lu
Yamaska dans la paroisse NoÎre-Dame, près de
la résidence de J. Lamothe, Ecr., et à 3 ou 4 ar-
pents du Monastère du Précieux Sang. à proxi-
mité de la ville et du chemin de fer; avec une
bonne maison presque neuve et autres dépen-
dnces, voisin de M Jos. Caouette.

Pour les conditions qui seront très faciles,
s'adresser sur les lieux à

J. B. COTE.
St. Ilyacinthe, 15 août 1870.

RUCHES A VENDRE
PA

MR. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer . l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeille;
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
anas de différents mnodèles et de construction.-
variant suivant le goût ou les connaissancer.
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites le miei
chaque et auront de M Valiquet tons les rbnsei-
gnements possibles pour se servir le ce non-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dès cette wicîson.

S'adresser à la Station St-Illairei ou au Dépot
d Instruments agricoles (le Wm. Evans, marché
Ste Aune, inur tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

TH. VALIq UT,
Apiculteur

etation MtHI re le 89

CORESTER WHITE 1OG.

La vignette ci-dessus représente un
cochon de l'espûce si remarquable et si
avantageusement connue sous le nom
<i-dessus. Cette espèce n'est pas ori-
ginale, mais elle provient d'un croise-
ment bien conditionné dt chinois et du
Suffolk Anglais. La t i:Ie de cet ani.
mal est moyenne et tu couleur est
olanche.

La race Whit o Ciester a obteniu plus
de 350 différents prix sux exhibitions
d toute l'Union mérieaince. Ces en-
:ho>ns snt, reco~nnu.s pour produire le
plus grande qumntité et la meilleure
qualité de lard pour le montant de
nourriture consomncée et la durée do
l'engrais. Ils peuvent peser de 500 a
800 livres de 12 à 18 mois.

N. P. Boyer & Co., de Parkesburg,
Pa., sont les é·eveurs do ces coclons et
ils peuvent en fournir n'importe quelle
quantité. Pour plus dle details, s'adres-
ser à ce bureau.

$50 de Récompense!
AR QENT PERDU.

LUND, 15 AOUi 1870.

Un portefeuille de cuir de Russie
rouge, contenant entre $475 et 500 en
greenbacks, comprenant trois billets de
$100, $160 en billets de dix et vingt
piastres et le reste en billets de 1 et 2
piastres ainsi que deux billets de pas-
sage de Montréal à Boston par le G. T.

, Une récompense de 060 est offerte à
celui qui rapportera cette somme.à son
propriétaire résidant dans la maison de
l'hon. M. Laframboise.

JOHN CONLAN,
Ouà L. PAGE,

St. Hyacinthe, 16 août 1870.

Institutrices démandéés.
Des Institutrices munies de dipl6me et bien

recomnandées pour Penseignement élémentaire
sont priés de filer ai Soussigné des applications
pour l'enseignement qui commencera au pre-
mier de' Septembre prochain, à St. Liboire,
Comté de Bagot.

Par ordre,
U. DESMARAIS,

Sec.-Trésorier.
St. Liboire, 23 Juillet 1870.-2 s. p.

Fonderie de St. Césaire
TENU PAR

FRECHETTE & FRERE.
---

Moulin a Fnucler,
Moulin a Battre,

Mouvement de Moulin a Scie
et a Pari n e.

MM. Fréchette et Frère se chargent
de faire et réparer toute espèce«d'ouvra,
go en fer, en fonte et en bois.
Vielle fonte acheté en tout temps pour argent.

conptaùt.
Sot. Césitire, 1 Septenbre, 1870,

-N

v.-'


